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El quel raseur \ Quel rasoir! Si 

riiez à vous venger d'un ennemi intime, 

JLj.le à la Chambre un jour où M. Baï-

■oii monter à la tribune. 

Santés, M. le ministre a opéré sur de 

poreux'républicains qui, après l'exé-

aoot eu encore l'héroïsme et la force 

Cuier leur bourreau. Celui-ci, il esl 

Lirait fait luire aux yeux de ses victimes 
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, Nous sommes à un moment critique, 
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idii ans que la France l'attend. Et M. 
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toionées pour faire notre bonheur. 

M
a
 dans les paroles du ministre un 
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Ce sont les républicains qui, au mépris 

de la loi, par de simples arrêtés de police, 

ont violé des domiciles privés, jeté des reli-

gieux dans la rue, envahi l'usine de Cbâteau-

villain, et commis des assassinats. 

Ce sont les républicains qui interdisent la 

protection des lois aux victimes de l'arbi-

traire ministériel et administratif. 

Ce sont les républicains qui, avec M. Go-

blet, déclarent que les « catholiques ne sont 

pas des citoyens comme les autres. » 

Ce sont les républicains cfui ont expulsé 

des Français coupables d'être nés princes 

et qui, par une odieuse violation de la loi, 

sans droit, sans jugement, ont dépouillé ces 

princes de leurs grades. 

Ce sont, en un mot, les républicains qui 

à chaque instant se placent au-dessus de la 

loi, établissent des catégories de citoyens, 

ressuscitent les vieilles querelles de castes 

et foulent aux pieds les règles tutélaires de 
la justice. 

Evidemment la Lanterne a été victime 

d'une erreur d'imprimerie. Nous l'invitons 

à se rectifier. J. DE GET. 

de cn^f para
S
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Phe aémiti-

HioV^ de tous les ci-

gardes-chiourmes de M. de Roussan? 

On désigne administrativement les petits 

colons de Porquerolles sous le nom d'en-

fants « moralement abandonnés ». On peut 

ajouter qu'ils ne le sont pas moins « maté-

riellement » par l'administration de la pré-

tendue Assistance publique. 

Chronique générale. 

On lit dans la France militaire : 

« Nous avons déjà protesté contre la lé-

gèreté de la Chambre des députés, qui, uni-

quement pour obéir à des influences de clo-

cher, a repoussé le traité de navigation 

franco-italien. Au moment où l'on ne parle 

en Europe que d'alliances nouvelles et de 

groupement nouveau d'États européens, la 

Chambre a manqué de clairvoyance patrio-

tique; il importe que la France ne soit pas 

isolée et qu'elle reste en bons termes avec 

ses alliés naturels. Les bruits relatifs aux 

difficultés qui ont surgi entre les gouverne-

ments de Paris et de Rome ont eu assez de 

persistance dans ces derniers jours, pour 

produire une forte baisse à la Bourse. » 

* 
* * 

L ESPIONNAGE ALLEMAND 

Les journaux ont raconté qu'un pigeon 

voyageur marqué aux armes de l'Allemagne 

et porteur d'une dépêche chiffrée avait été 

abattu aux environs de Nevers. Cette nou-

velle est exacte et le ministre de la guerre 

vient de prescrire une enquête. 

* * 

LE BAGNE DE PORQUEROLLES. 

On télégraphie de Toulon : 

« L'enquête sur l'affaire de Porquerolles 

est terminée. 

» Deux gardiens surveillants ont été mis 

en état d'arrestation sous l'inculpation de 

mauvais traitements envers les enfants. 

» Ils ont été conduits à Toulon par la 

gendarmerie et écroués à la prison civile. » 

Ce télégramme, dit {'Intransigeant, démon-

tre la valeur des dénégations de M. de Rous-

san et du directeur de l'Assistance publique. 

En faveur du premier, on pourrait encore 

donner une explication, sinon une excuse: 

il était intéressé à nier les actes de sauva-

gerie commis par ses employés sur les en-

fants confiés à sa garde et dont il exploitait 

le travail. 

Mais que peuser du directeur de l'Assis-

tance publique déclarant l'autre jour, de-

vant le conseil municipal de Paris, que les 

faits révélés par la presse étaient inexacts et 

couvrant de cette affirmation officielle les 

Vous connaissez les résultats des exa-

mens d'admis9ion à l'École militaire de 

Saint-Cyr, et vous avez pu voir que l'Uni-

versité a remporté , comme on dit, une 

« veste » des plus distinguées. Chaque an-

née, les inspecteurs de l'enseignement cons-

tatent que les études universitaires à tous 

les degrés baissent de plus en plus. Dans 

l'enseignement primaire , dans l'enseigne-

ment secondaire et dans l'enseignement su-

périeur , on apprend aux élèves les « im-

mortels principes de 89 ; » mais on ne leur 

apprend pas les matières du programme , 

puisqu'ils les ignorent de plus en plus. 

Dans les écoles libres, au contraire, on 

ne politicaille pas, mais on bûche ferme, et 

les élèves en sortent avec un savoir et une 

capacité que n'ont pas les nourrissons de 

l'Université. Or, les Jésuites ont laissé des 

traditions et des règles toujours observées 

dans leur célèbre école de la rue des Postes, 

et cette école se distingue encore, entre 

toutes, par sa discipline, sa moralité, sa 

méthode. Donc, l'école de la rue des Postes 

a présenté 4 50 candidats à Saint-Cyr, sur 

lesquels 131 ont été déclarés admissibles. 

C'est un résultat admirable, un résultat qui 

dispense de toute comparaison entre l'en-

seignement universitaire et l'enseignement 
libre. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 31 juillet. 
Les débats sur les cours se sont établis toute la 

semaiDe aux environs de 83 pour le 3 0/0 et de 
110.50 pour le 4 1/2 0/0. 

Les actions du Crédit Foncier sont recherchées 

aux environs de 1,335. On s'attend à des cours plus 

élevés. Demandes très nombreuses en obligations à 
lois 1880 ei 1885. 

La Société Générale est bien tenue à 456. 

La Banque d'Escompte reste farrae de 495 à 497. 

On négocie les titres de Dépôts et Comptes cou-
rants de 601 à 603. 

Les Sociétés françaises d'Assurances sur la vie 

continuent à jouir de la faveur de l'épargne. Ce-

pendant nous restons fort au-dessous des Améri-

cains dans la voie de la prévoyance. Tandis que 47 

compagnies américaines représentent un total de 

capiiaux versés en cours de 11 milliards et demi, 

DOS 22 compagnies nationales n'atteignent pas 4 

milliards. Cependant, en matière de sécurité, de 

garanties solides et d'avenir, tous les avantages 

sont en faveur des compagnies françaises. Mais 

l'Anglo-Saxon a plus le goût de la prévoyance ; 

il comprend mieux les bienfaits de l'assurance. 

Nous devons imiter les Américains. Ce n'est pas 

50 millions par an que les compagnies françaises 

devraient payer aux familles des décédés, c'est 260 

à 300 millions. Pour atteindre ce résultat, il suffit 

que chacun de nous fasse effort et songe à accom-

plir ce devoir d'époux et d3 père. L'imitation an-

glaise ou américaine serait excellente sur ce point. 

L'emprunt des obligations nouvellds de Panama 
s'annoncé comme un succès. 

Demandes suivies en polices spéciales A B de 

l'Assurance financière. 

Les Chemins de fer sont fermes. 

Nouvelles iMlitatres. 

Un décret présidentiel va réorganiser la 

section de cavalerie de Saint-Cyr. Il était 

nécessaire de choisir seulement après une 

année d'étude, et avec un grand discerne-

ment, les futurs officiers des troupes h che-

val. Ce n'est donc que le 4" août, à la veille 

de leur seconde année, que les candidats 

pour la section de cavalerie peuvent êlre uti-

lement présentés à l'agrément du ministre. 

La Commission qui constatera leur aptitude 

comprendra quatre officiers„dont un général 

de brigade et un colonel, n'appartenant pas 

au cadre de l'Ecole. 

Le général de Négrier va êlre nommé 

commandant de la 4 4
9 division d'infanterie à 

Nancy, en remplacement du général de Bois-

denemetz, nommé au commandement de la 

W division à Reims. 

C!U10\IQU!1 LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

ELECTIONS DU 1er AOUT 1886 

On ne se doutait pas, hier, à Saumur, 

que c'était jour d'élections. Les deux candi-

dats au Conseil d'arrondissement, MM. Le-

flé et Hardouio, étant seuls, 1,480 électeurs 

sur 2,54 5 n'ont pas daigné se déplacer. 

Il est bon de tenir compte aussi de la 

pluie torrentielle qui n'a cessé de tomber 

depuis trois heures du soir. Ce mauvais 

temps aura dû contribuer à ralentir le zèle 

des électeurs et à modifier en bien des com-

munes le résultat du scrutin. Il est certain 

que, dans les campagnes, les électeurs qui 

avaient 3 ou 4 kilomètres à faire pour se 

présenter aux urnes, auront reculé devant la 
pluie. 

L'indifférence est si grande pour les ques-

tions électorales, qu'il n'y a pas eu élection 

dans le canton Nord-Est, faute de bureau. 

Personne n'a voulu constituer un bureau, et 

les électeurs trouvant les urnes désertes ont 
dû se retirer. 

Voilà un cas qui devra être rare. Mais 

qui doit endosser la responsabilité de cet 

accroc fait au suffrage uiversel? Il nous 

semble que les instructions sont précises : 

c'est à MM.les|conseillers municipaux qu'in-

combe l'obligation de constituer les bu-
reaux. 

S'ils sont à la gloire, il est juste qu'ils 
soient à la peine. 

On nous dit que le même cas s'est pré-
senté à Soulanger. 

Ont été élus, dans l'arrondissement de 
Saumur, savoir : 

Au Conseil général 

Canton de Saumur (Nord-Esl), M. Bruas, 

conservateur, sans concurrent. 

Canton da Montreuil-Bellay, M. Gigot, 

conservateur, san3 concurrent. 

Canton de Vihiers, M. des Nouches, con-

servateur, contre M. Marie-Baudry, répu-

blicain, conseiller sortant. 

Au Conseil d'arrondissement. 

Canton de Saumur (Sud), MM. LeQé et 

Hardouio, républicains, sans concurrents. 

Canton de Genoes, M. Baudrill6r, conser-

vateur, contre M. Bourdais, républicain 
conseiller sortant. 

Canton de Saumur (Nord-Ouesll, M 

Bouju, maire de Saiot-Lamberi-des-Levées' 
sans concurrent. ' 

Canton de Doué, M. A. Guionis, conser-

vateur, contre M. Loiseleur, républicain. 

Voici les résultats par commune : 



Conseil général. 
Conter» de Saumur [Nord-Est). 

Inscrits. Volants. Bruas. 

Allonnes, 650 335 332 

Braio, 424 335 332 

La Breille, 156 90 88 

Neuillé, 247 120 113 

Saumur, 64 • • . . 
Varennes, 592 255 231 

Villeberoier, 318 159 138 

Vivy, 435 231. 219 

2885 • ■ • • • • • 

M. BRUAS est élu. 

Canton de Montreuil-

Inscrits. 

Montreuil, 

Antoigaé, 

Brézé, 

Brossay, 

Cizay, 

Coudray, 

Courcbamps, 

Sainl-Cjr, 

Épieds, 

Saint-Jusl, 

Saiot-Macaire, 

Méron, 

PuyNotre-Dame, 

Vaudeioay, 

663 

203 

259 

90 

187 

268 

140 

242 

234 

128 

191 

213 

523 

416 

Bellay. 

Votants. 

187 

121 

160 

65 

101 

138 

82 

188 

104 

89 

108 

89 

270 

203 

Gigot^. 

159 

116 

144 

61 

97 

130 

80 

180 

98 

79 

105 

81 

252 

186 

est acquise à M. AUGUSTIN GUIONIS, conser-

vateur, élu contre M. LOISELEUR, républi-

cain. 

Résultats connus eu Maine-et-Loire pour 

le Conseil général. 

Sont élus : 

Canton d'Angers (N.-O.), M. Oriolle, 

conservateur. 
Canton de Chemiilé, M. de Maillé, con-

servateur. 
Canton de Châteauneuf-sur-Sarthe , M. 

Janvier de la Molle. 
Canton de Longué , M. Monden-Genne-

vraye. 
Il y a ballottage dans le canton N.-E. j 

d'Angers entre M. Eug. Barrassé, conser-

vateur, et M. A. Leroy, républicain. 

3757 1905 1768 

M. GIGOT est élu. 

Canton de Vihiert. 
Des 

Inscrits. Votants. Nouhes. Mary. 

Vihiers, 481 391 101 290 

Aubigné, 154 106 56 50 

Cernusson, 113 82 49 33 

Cerqueux, 240 151 63 84 

Cléré, 183 105 88 17 

Coron, 577 373 147 226 

La Fosse, 93 69 42 26 

Saint-Hilaire, 402 231 208 83 

Montilliers, 291 214 143 71 

Naeil, 564 301 173 121 

Passavant, 100 80 50 30 

Saint-Paul, 325 214 122 ' 92 

La Plaine, 354 239 149 90 

La Salle, 306 215 156 59 

Somloire, 334 283 268 15 

Tancoigné, 149 106 81 25 

Tigné, 351 249 172 73 

Trémoot, 176 122 42 80 

Le Voide, 249 109 82 87 

5442 3760 2261 1762 

M. DES NOUHES est élu. 

Conseil d'arrondissement 
Canton de Saumur [Sud). 

Inscrits. Yotanls. Lefié. Hardouin. 

Artannes, ... • * * * • * • • 

Bsgneux, 378 179 155 165 

Cbacé, ... 81 70 74 

Dampierre, 172 95 79 80 

Distié, 247 75 68 68 

Fontevrault, • • • • • * • • • • • • 

S'-H.-S'-Fior. 1 • • • 176 158 166 

Montsoreau, 238 159 152 151 

Parnay, 155 97 89 85 

Rou-Marsoo, * • *■. . •. • • • • > • 

Saumur, 2515 1065 997 996 

Souzay, 215 85 76 76 

Turquant. 231 123 73 110 

Varrains, 305 176 156 167 

Verrie, • - . • ■ ■ ... m • é 

MM. LEFIÉ et HARDOUIN sont élus 

sans concurrents. 

Canton de Saumur (Nord-Ouest). 

Inscrits. Votants. Bouju. 

Saumur, 554 274 218 

S'-Clément, 375 214 178 

Les Rosiers, 698 268 224 

S'-Martin, 318 147 140 

S'-Lambert, 619 317 298 

2564 1220 1058 

Il paraît que, prochainement, Saumur 

possédera un des hauts personnages du 

gouvernement actuel. M. Lockroy, mioislre 

du commerce, viendrait incognito en villé-

giature au Petit-Puy, dans l'ancienne pro-

priété Perdriau, chez le docteur Alix, acqué-

reur de cette charmante résidence. 

On sait que le docteur Alix était l'un des 

médecins de Victor Hugo, beau-père de 

M. Lockroy, et qu'il a donné ses soins à 

l'illustre poète dans sa dernière maladie. 

M. BOUJU est élu sans concurrent. 

Canton de Gennes. 

Nous n'avon9 pas le résultat par com-

mune, mais nous savons que M. BAU-

ORILLER, conservateur, est élu par 4,040 

voix, contre M.BOURDÀIS, républicaio, con-
seiller sortant, qui

 en
 a eu 870. 

Canton de Doué. 

Bien <i
Qe

 te résultat de chaque commune 

ae «oit peu entièrement connu, la majorité 

DISTRIBUTION DES PRIX DE L'ËCOLE DES FRÈRES 

La distribution des prix de l'école libre 

des Frères de Saumur avait lieu jeudi der-

nier 29 juillet, sous la présidence de M. le 

curé de Saint-Pierre. Depuis plusieurs an-

nées déjà, le supérieur de Saint-Louis veut 

bien mettre à la disposition des bons Frères 

la vaste cour d'honneur de son établisse-

ment, somptueusement décorée pour la so-

lennité de la veille, ce qui ne laisse pas de 

donner beaucoup d'éclat à ce dernier jour 

do l'année scolaire. Rien de touchant, d'ail-

leurs, comme cette humble féte des enfants 

du peuple, qui réunit chaque année avec 

les parents des enfants, tous ceux qui ont 

quelque souci de l'enseignement chrétien, 

tous les amis des Frères, et ils sont encore 

nombreux, grâce à Dieu, dans notre ville de 

Saumur. La vérité nous oblige à dire que, 

cette année, l'effluence était encore plus 

grande que d'ordinaire. De bonne heure les 

places sont occupées, et l'on attend avec une 

légitime impatience l'heure de la récom-

pense. 
Bientôt arrivent tous les élèves, conduits 

par leur vénérable Frère directeur. A leur 

tenue irréprochable, à leur démarche pleine 

de modestie et de simplicité, il est facile de 

reconnaître des enfants qui appartiennent à 

des familles chrétiennes, et qui sont élevés 

par des maîtres chrétiens. Heureux enfants 

d'avoir de tels parents et de tels maîtres ! 

Sur l'estrade d'honneur prennent place, 

aux côtés de M. le curé de Saint-Pierre, M. 
le supérieur de Saint-Louis, MM. les curés 

et le clergé de la ville et des environs, en-

tourés de tous les membres du comité des 

écoles libres de la ville. 
La fête commence par un pas redoublé, 

brillamment exécuté par la musique des 

Frères ; puis nous assistons à toute une sé-

rie de dialogues, de compliments, de petites 

saynètes égayantes, de chants gracieux et 

frais, qui font le plus grand honneur à ceux 

qui les oot préparés comme à ceux qui les 

ont exéoutés , car plusieurs des acteurs 

étaient fort jeunes, et ce n'est pas sans un 

long travail, sans une longue préparation, 

que les bons Frères peuvent arriver à ce 

merveilleux résultat. 
M. Calaber, le digne aumônier de la 

Retraite, qui, après plusieurs années de sé-

paration, est enûn revenu parmi nous, cette 

fois pour y rester sans doute longtemps, 

prend la parole. D'une voix chaleureuse et 

vibrante, il montre les bienfaits inapprécia-

bles de l'éducation chrétienne. S'adressant 

aux enfants groupés à ses pieds sur les gra-

dins de l'estrade: Vous ne comprenez pas 

encore, dit l'orateur, les bienfaits de l'édu-

cation qui vous est donnée chez les bons 

Frères ; plus tard, quand vous serez deve-

nus des hommes, vous le comprendrez 

mieux; car, s'il est utile de connaître l'his-
toire et la géographie, l'arithmétique, le 

dessin et l'orthographe, il est bien plus utile 

etfcore de savoir ordonner sa vie morale, et 

tourner ses déeirs vers un grand et noble 

but; il faut être non-seulement des hommes 

laborieux et savants, mais encore et surtout 

des hommes d'honneur et de solides chré-

tien*. 

Puis, parlant des dangers de l'heure pré-

sente et du vent d'impiété qui souffle sur 

notre pauvre France, l'orateur expose les 

vives inquiétudes et les justes préoccupa-

lions des parents et des maîtres chrétiens ; 

ce qui le rassure, c'est le fondement solide 

de piété jeté dans toutes ces jeunes âmes 

par leurs maîtres dévoués, qui ne leur 

donnent pas seulement l'instruction solide, 

mais l'éducation chrétienne qui seule est 

capable de former des hommes dans toute 

la force du terme. 
En faut-il des exemples tirés de l'histoire? 

C'est à sa foi invincible que Christophe Co-

lomb, à travers mille obstacles, dut sa dé-

couverte du nouveau monde; c'est pour 

répandre les Saintes Ecritures que Gutten-

berg inventa l'imprimerie; c'est au cri de 

Dieu le veutl que des milliers de chrétiens 

allèrent arrachera l'infidèle le tombeau du 

Christ ; c'est à l'ombre de la croix et de son 

étendard béni, que Jeanne d'Arc délivra la 

France de l'Anglais oppresseur ; c'est avec 

le Sacré-Cœur que les Vendéens ont fait 

leur guerre de géants et que récemment 

encore les zouaves versaient généreusement 

leur sang à Patay. 
Noble langage qui a trouvé de l'écbo 

dans tous les cœurs, car l'orateur a souvent 

été interrompu par des bravos ; et en l'en-

tendant, chacun se disait : Oui, mes enfants 

seront élevés chrétiennement, les Frères 

seront leurs maîtres, le catéchisme sera 

entre leurs mains et la religion tiendra la 

première place dans leur enfance. 
On a proclamé ensuite le nom des vain-

queurs, ce qui a été fort long, car, malgré 

les menaces et les tracasseries de l'heure 

actuelle, les Frères ont de nombreux élèves; 

mais de brillants morceaux de musique et 

de chants sont venus interrompre fréquem-

ment cette nomenclature, d'ordinaire en-

nuyeuse. Parmi les exécutants, nous avons 

remarqué bon nombre d'anciens élèves des 

Frères, heureux et fiers de venir prêter 

leur concours à leurs anciens maîtres. Hon-

neur à eux I La reconnaissance est toujours 

l'indice d'un bon cœur, et la marque non 

équivoque d'un noble caractère. 

Merci aussi aux artistes de talent qui 

viennent chaque année se joindre à M. Hal-

bert pour rehausser l'éclul de celte fête et 

donner aux Frères une preuve de leur atta-

chement. 

En somme, celte petite fête a été char-

mante, chacun s'est retiré content, et tous 

les enfants se sont bien promis de retrouver 

dans un mois leurs bons et chers Frères. 

j. J. 

Ecole de Tir du 3E bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, à Saumur. 

Vingt-septième séance du 1er août 1886. 

1» Carabine 6 mja. — Médaille, M. Dous-

sain. 

2* Carabine 9 ■/■. — Médaille, M. Per-

reau. 

3° Pistolet. — Médaille, M. de Guibert. 

4° Prix d'honneur, M. Perreau. 

Vingt-huitième séance au Stand des Ré-

collets, le dimanche 8 août 1886, à 8 h. 1/2 

du matin. Tir à la carabine 6 nr et au pis-
tolet. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 
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Par décision de M8' l'évêque : 
M. l'abbé Leroy, curé de Saiot-Georges-

des-Sept-Voies, a été nommé curé de Bocé. 

M. 1 abbé Besnard, vicaire de Varennes-

sous-Montsoreau , a été nommé curé de 

Saint-GeorgeB-des-Sept-Voies. 

Samedi a été célébré, à Sainte-Clotilde de 

Paris, le mariage de M. le comte Robert de 

Quincey, lieutenant de cavalerie à l'École de 

Saumur, avec MUe Camille Beooist-d'Azy, 

petite-fille du comte Daru (ancien ministre)^ 

et fille du vicomte Benoist-d'Azy, ancien 

directeur des colonies, et de la vicomtesse, 

née de Rosséguier. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. l'abbé Gabory, curé de Rablay, dé-

cédé jeudi dernier dans sa 50° année, à la 

suite d'une maladie de trois jours seule-
ment. 

M. l'abbé Gabory était bien connu à Sau-

mur dans la paroisse Saint-Pierre, où il a 
été vicaire pendant huit années et où il a 
laissé les meilleurs souvenirs. 

En sortant de Saint-Pierre, Monseigneur 

avait appelé M. Gabory à la cure de Montso-

POITIERS. 

Terrible accident.— Samedi soir, ten 
heures, à la caserne de Montiez 

militaires du 20e d'artillerie, qui ni 

commis l'imprudence de rapporter usottllt ^ R; 
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1 ««; nouvelle coupe de Corsage et 

PLUS D'ESSAYAGE 
A toute personne, hors de Saumur, qui désire se 

faire habiller par M™ veuve CHAUSSARD, il lui suffit 

d'envoyer un corsage allant bien, puis la longueur 
de jupe devant et derrière. 

Exécution sans retard. 

Etant secondée par une première ouvrière de 

Paris, puis do très-bonnes ouvrières , M"* veuve 

CHAUSSARD peut exécuter toutes commandes en 

24 heures, et, pour deuil, en 10 heures. 
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Compagnie universelle 
DE 

PANAMA 
Président-Directeur : M. FERDINAND DE LESSEPS 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A 500,000 

Obligations Nouvelles 
ÉMISES A 450 FRANCS 

RAPPORTANT 3© FRANCS PAR AN 

Payables trimestriellement les 15 février, 15 mai, 

15 août et 15 novembre de chaque année. 

REMBOURSABLES A 1,000 FRANCS 

EN 42 ANS 

Par TIRAGES TOUS les DEUX MOIS (6 TIRAGES par AN) 

Le premier tirage aura lieu le 15 octobre 1886 et toutes les Obli-

gations de la présente Émission y participeront 

Dès la première année il est remboursé 6,000 ' Obliga-

tions , soit 1,000 Obligations à chaque tirage ; le nombre 

d'Obligations remboutsées s'accrott progressivement cha-

cune des années suivantes jusqu'à la fin de l'opération. 

Prix d'émission payable comme suit : 
SOMMES NEÏÏESAJERSER 

30 fr. en souscrivant 30 fr. » 

70 » à la répartition (contre remise 

d'un titre provisoire) 70 » 
100 » du 10 an 15 oclobr* 1886 sous 

déduction des intérêts acquis. 99 16 

100 » du 10 su 15 dée. 1886, sous 

déduction des intérêts acquis. 98 23 

100 » du 10 au 15 février 1887, sous 

déduction des intérêts acquis 97 29 

50 » du 10 su 15 mai 1887, contre 

remise do litre définitif muni 

ducoupon à échoirle 15 août 

1887, sous déduction des in-

térêls acquis 44 

Net à 

48 

450 fr. payer. 439 fr. 16 

Pendant la période des versements, il sera tenu comple 

aux Souscripteurs, sur le montant des sommes versées, et 

en déduction de leurs versements, d'un intérêt de 6 0/o l'an. 

Les souscripteurs auront à toute époque, à partir 

de la répartition, la faculté d'anticiper la totalité 

des versements sous bonification d'intérêts au taux 
de 6 0/0 l'an. 

Ceux qui useront de cette faculté, au moment de 

la répartition, jouiront d'une bonification de 5 fr., 

et recevront un Titre définitif muni du coupon de 

7 fr. 50 à échoir le 15 novembre 1886. 

La présente émission est faite en vertu du vote de 

l'assemblée générale du 29 juillet 1885. 

La Souscription sera ouverte le Mardi 3 Août 1886 
ET CLOSE LE MEME JOUR 

A PARIS: 
A la Compagnie Universelle du Canal Inter-

océanique, 46, rue Cauruartin. 

A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 

9, rue Cbarras. 

Au Comptoir d'Escompte de Pans, 14, rue cer-

A la Société Générale du Crédit Industriel et 
Commercial, 72, rue de la Victoire. 

A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 

2, place de l'Opéra. ;' 
A la Société Générale pour favoriser le développe-

ment du Commerce et de l'Industrie en Franee, 54, 

rue de Provence. 

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rue 

d'Antin. 

Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. 

A la Ranque d'Escompte de Paris, place Veota-
dour. 

A la Banque Franco-Égyptienne, 32, boulevard 

Haussmann. 

Et dans leurs agences en province et à l'Étranger, et 

chez leurs correspondants en France etàl'Etranger. 

On peut souscrire dès à présent 
par correspondance. 

RENÉ PINEAU 
94, rue de Richelieu, Paris, 

A l'honneur d'informer MESSIEURS les OFFICIERS 

que son coupeur et voyageur, M. LEDAIN, sera de 

passage à Sanmav le 9 août pour leur pré-

senter nos nouveaux modèles de coiffures et d'é-

quipement militaire. La maison reprend les SHAKOS 

pour 20 fr. en échange d'un casque. 

M. LEDAIN sera muni en outre d'une collection 

des dernières nouveautés en chapeaux civils dont 

la marque RENÉ PINEAU est bien connue parmi 
vous. 

PAUL GODET, proprietaire-geronS. 

L^léeda »9 Juillet 1886 

lï 

iD
 extenso est envoyé a 

"■^personne qui le demande a 

r.ttn Compagnie, rue Caumartm, 

m
\ «, à Paris. 
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Da«is donnerait en 1889 un mouve-

ment dépassant 10 millions de tonnes. 

M. Kelly, ingénieur américain, s'ex-
primait ainsi en 1881 : 

« Le Congrès de Paris, après avoir 

» étudié soigneusement la question, a 

» conclu que le tonnage prêt à profi-

» ter du Canal, lorsqu'il sera ouvert, 

» se chiffrerait par 6 millions de 

» tonnes ; et comme le commerce 

» augmente rapidement dans le monde 

» entier, le jour n'est pas éloigné où 

» 15 à 20 millions de tonnes passe-

» ront annuellement par le Canal. » 

En 1883, il y a trois ans, le général 
Grant écrivait : 

« Le Bureau de commerce de San-

» Francisco évalue à 5 millions de 

». tonnes le tonnage attendant un 
« Canal... 

» Les productions de la Côte Paci-

> fique prendront une rapide exten-

» sion sous l'influence de transports 

» à bon marché pour les marchan-

» dises lourdes et de peu de valeur. 

» Les émigrants s'y transporteront par 

» millions lorsqu'une route commode, 

» sûre et peu coûteuse leur sera ou-
» verte... 

» On perd généralement de vue 

» qu'une fois peuplés dans les mêmes 

» proportions que les États de l'Atlan-

» tique à l'heure actuelle, les Etats de 

» la Californie et de l'Orégon, ainsi 

» que le territoire de Washington, 

» auraient une population de 30 mil-

» lions d'habitants. 

» Qui peut mesurer l'importance 

» du commerce maritime interoalio-

» nal entre nos côtes de l'Atlantique 

» et celles du Pacifique avec une pa-

» reille populatioo sur celte partie du 

» littoral ?... » 

Nous n'ajouterons à ces citations 

d'origine américaine que l'opinion 

d'un ingénieur hollandais, exprimée 

avec autorité au Congrès géographique 

de Hambourg l'année dernière, et la 

codelusion raisonnée d'une étude tout 

à fait remarquable sur le Trafic futur 

de Panama, publiée dans le Journal du 

Havre par M. Amédée Marteau. 

Voici la déclaration de M. Van Ne-

hus, ingénieur hollandais : 

« D'après les faits économiques ac-

» tuels, le transit du Canal de Panama 

» augmenterait d'un million de tonnes 

• par an, et la recette, déduction 

» faile de l'amortissement des frais 

» de construction, serait assez forte 

» pour servir un intérêt de 6 à 7 0/0 

» a un capital de deux milliards. » 

Voici les conclusions de M. Amédée 

Marteau': 

« Nous pouvons donner, d'une fa-

» çon exacte et précise, en dehors de 

» toute hypothèse, de toute majora-

» tion, le chiffre officiel, en quelque 

» sorte, du mouvement de la naviga-

» tion qui s'effectue à l'heure présente 

» entre les pays d'Europe, d'Améri-

» que, d'Asie et d'Océanie que des-

» servira le Caual de Panama, soit 

» près de 7 millions de tonneaux en 
» 1885. 

» Encore n'nvons-nous point fait 

» entrer en ligne de compte le mou-

» vement très actif qui devra se créer 

» entre la côte de l'Amérique du Sud, 

» le golfe du Mexique, les Antilles, 

» etc., et le littoral du Pacifique , 

» mouvement qui, d'après les calculs 

» plausibles, ne sera pas inférieur à 

» un demi-million de tonneaux. Nous 

» avons négligé, aussi.d'escomptor les 

» accroissements énormes qui sepro-

» duiront dans l'intercourse entre les 

» pays industriels de l'Europe et des 

» Etats-Unis, avec les régions du Pa-

» cifique et de l'Océaaie. 

» En supputant ces accroissements, 

» on arriverait bientôt à 8 ou 9 mil-

» lions de tonnes. » 

Oo voit que les 7 millions 1/4 de 

tonnes prévues par M. Levasseur sont 

dépassées, comme l'ont été d'ailleurs, 

et dans quelles proportions! les 3 

millions de tonnes promises au Canal 
de Suez. 

Sans tenir aucun compte des pro-

duits accessoires de l'entreprise du 

Canal de Panama, ni de la valeur des 

500,000 hectares de terres concédés 

gratuitement à la Compagnie, avec les 

mines qu'elles peuvent contenir, une 

taxation de 15 francs par tonne, sur 7 

millions 1/4 de tonneaux seulement, 

donne une recette annuelle de 108 

millions de francs. 

Telle est la base de votre entreprise. 

L'exécution matérielle du Canal j 
était l'année dernière dans sa période 

d'organisation finale, c'est-a-dire au 

moment où les machines achevées, 

montées, commencent à marcher, où 

les entrepreneurs cherchent sur le 

terrain même du travail le mode 

d'exécution la plus profitable , en 

même temps le plus rapide et le plus 

lucratif, — ce qui ne va pas, bien 

entendu , sans quelques ■ tâtonne-

ments, sans quelques hésitations.— 

Vos adversaires affirmaient, vous vous 

en souvenez, que « rien, absolument 

» rien, n'avait été fait dans l'Isthme.» 

C'est alors que j'écrivis aux Prési-

dents d'un certain nombre de Cham-

bres de Commerce, demandant la dé-

signation de Délégués indépendants 

qui iraient sur 1 Islbme même se ren-

dre compte de la vérité : 

« Monsieur le Président, 

» Je me propose de m'embarquer 

» à Southampton le 28 janvier, pour 

» aller inaugurerà Panama lapériode 

» d'exécution finale du Canal mari-

» lime. 

» Il importe au plus haut degré 

» qu'il n'existe plus de doute sur l'a-

» chèvement du Canal maritime de 

» Panama, afin qu'au moment de son 

«^inauguration armaleurs et négo-

» cianls soient prêts à l'utiliser, et 

» qu'il n'arrive pas, comme cela est 

» arrivé à la veille de l'inauguratiou 

» du Canal de Suez, que le fait ac-

» con'pli surprenne la marine uni-

» verselle. 

» C'est dans ce but que je viens 

» vous demander de vouloir bien 

» proposer la nomination d'un délé-

» gué qui m'accompagnerait dans 

» mon voyage. 

» FERDINAND DE LESSEPS. » 

Le 3 mars, à Colon, en présence 

des Délégués des Chambres de Com-

merce , devant toute la population 

assemblée, fut inaugurée la statue de 

Christophe Colomb dressée à l'entrée 

du Canal maritime futur. 

Monseigneur Tuiel, évêque de Cos-

ta-Rica, prononça un discours dont 

nous extrayons un passage : 

« Je vous dirai en peu de paroles 

» pourquoi je suis venu à Panama, 

» et ensuite qu'elle est mon opinion 

» au sujet de l'œuvre du Canal. 

» Pendant plus d'un an, j'ai été 

» constamment à Panama, étudiant 

« avec le plus grand soin, et autant 

» qu'un étranger peut le faire, les 
» travaux du Canal. 

» L'Église aime sincèrement tout 

» ce qui constitue un progrès réel ; 

» par conséquent, votre entreprise, 

» qui est d'nne telle grandeur, d'nne 

» importance incalculable, ne peut 

» faire moins qne de l'intéresser vi-
» vemenl. 

» Le succès final de l'ouverture de 

» l'isthme de Panama est indiscuta-
» ble... 

» Le Canal est tracé, les plans sont 

a définitivement arrêtés, les prépa-

» ratifs sur la ligne terminés, les 

» grandes machines déjà errivées 

» sont en partie moulées et en plein 

» travail, d'autres sout en route pour 

» arriver dans l'Isthme, tous les 

« points difficiles de la ligne sont en 

» pleine attaque. 

» L'œuvre de paitence est terminé, 

» le grain semé, la plante en germe 

» va en se développant, en attendant 

» que vous en recueilliez le fruit. 

» L'un de ces jours, vous avez, par 

» une inspiration momentanée , fixé 

» la date de l'ouverture du Canal au 

» 1" mars 1889 ; eh bien ! il y a 

» 90 0/0 de probabilités pour que 

» votre prophétie soit accomplie. » 

Un ingénieur du gouvernement des 

États-Unis de Colombie, M. Ponce de 

Léon, qui venait également de visiter 

les chantiers, s'exprima ainsi : 

« Nous sommes à même d'apprécier 

» quelle foi, quelle force de volonté et 

» quelle constance ont été nécessaires 

» pour commencer, organiser et ios-

» taller les travaux de l'excavation du 
» Canal. 

» Je ne doute plus maintenant du 

» succès de l'entreprise : La France a 

» commencé l'œuvre et la France la ter-
si minera. » 

A leur retour, les Délégués rendi-

rent compte de leur mission. Voici les 

délibérations qui furent prises par les 

Chambres da commerce de France : 

Chambre de commerce 
de Marseille 

« M. le PRÉFET croit être Tinter' 

» prête fidèle, des sentiments de tous 

» en adressant à M. Jules-Ch. Roux 

» les plus chaleureux remerciements 

» pour son travail à la fois si complet 

» et si intéressant à tous les points de 
» vue. 

» M. CYP. FABRE félicite et renser-

» cie à son tour M. Jules-Ch. Roux, 

» au nom delà Chambre tout entière, 

» qui n'apprend pas, sans une grande 

» satisfaction, que l'exécution du Cs-

» nal de Panama est en bonne voie, 

» et que son achèvement est en quel-

» que sorte assuré. » 

Chambre de commerce 
de Rouen 

* La Chambre de commerce de 
» Rouen ; 

» Vu le rapport de M. E. Ferry, dé-

» légué par elle pour accompagner à 

» Panama M. Ferdinand de Lessep», 

» dans la visite qu'il vient de faire aux 

» travaux du Canal interocéanique ; 

» Considérant que la prompte ter-

» mioaison de celte voie decommu-

» nication présente un intérêt national 

» et patriotique; 

» Considérant l'avantage qui doit 

» résulter pour le port de Rouen de 

» l'ouverture du Canal au trafic du 

» monde entier : 

» Emet le voeu que les pouvoirs pu-

» blics accordent leur appui moral à 

» l'œuvre si française du Canal de Pa-

» nama, et facilitent, par les moyens 

* dont ils disposent, le rapide acbè-

» vement de cette entreprise gran-

Chambre de commerce 
de Bordeaux 

« La Chambre de commerce de 
Bordeaux; 

» Vu le rapport de son délégué, M. 

» Fernand Bichon, constatant l'impul-

» sion donnée aux travaux du Canal 
» de Panama; 

» Considérant l'importance que l'ou-

* verture du Canal représente pour le 

» commerce maritime, 

» Exprime à l'unanimité le vœu que 

» le gouvernement en facilite de tout 

» son pouvoir l'achèvement. » 

Chambre de commerce 
de saint-Nazalre 

« La Chambre, après avoir entendu 
» son délégué : 

» Vu le rapport collectif des Cham-

» bres de Commerce ; 

» Considérant l'intérêt immense qui 

» doit résulter, pour le pays, de l'ou-
» verture du Canal, 

» Emet, à l'unanimité, le vœu que 

» le gouvernement en facilite de tout 

» son pouvoir l'achèvement. » 

La certitude d'un trafic largement 

rémunérateur, l'engagement pris par 

les entrepreneurs d'exécuter ebacuu 

sa tâche dans un temps déterminé, a 

des prix acceptés, ne nous laissaient 

plus que le soin d'assurer à ces entre-

preneurs le payement régulier de leurs 
travaux. 

Le 27 mai 1885, j'avais écrit au Mi-

nistre de l'Intérieur: 

« Monsieur le Ministre, * 

» La Compagnie du Canal defa-

» nama se trouve actuellement dans 

» la situation oit se trouvait la Com-

» pagnie du Canal de Suez deux ans 

» avant l'inauguration du Canal mati-
« lime. 

» Presque la moitié de l'effort né-

» cessaire pour achever le Canal de 
< Panama a été fait. 

» Alors, comme aujourd'hui pour 

» le Canal de Panama, la réalité et 

» l'importance des résultats obtenus 

à. Suez ne frappaient pas tous les 

esprits, et la malveillance, s'empa-

rant d'une situation inévitable,— à 

laquelle aucune œuvre ne saurait 

échapper, — s'acharnait, par la pu-

blication do brochures alarmantes, 

l'envoi de correspondances impri-

mées, la publication et la diffusion 

de fausses nouvelles, à inquiéter les 

Actionnaires et le* Obligataires de 

la Compagnie de Suez, et cela, dans 

un but que les Tribunaux eurent à 

apprécier. 

» Les Actionnaires et Obligataires 

de Panama ne se sont pas laissés 

intimider jusqu'ici par les attaques 

d'une certaine presse, ni par Us 

agissements d'une certaine spécula-

tion ; — d'ailleurs, la plupart de ces 

porteurs da titres de Panama sont 

d'aucieus Actionnaires ou Obliga-

taires de Suez, entreprise dont le 

passé leur est une instruction suffi-
i santé. 

» L'exploitation du Canal marilime 

'
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» 1 milliard 220milliensde francs' 

»; Les résultats du percement'de 

• l Isthme Américain seront, pour la 

» France, bien autrement considéra 
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» bles, non seulement au point de vue 
» financier, mais encore au point de 

» vue commercial, car c'est une patli-
» culariié frappante,et connue, que les 
» populations que baigne l'Océan Pa-
» cifique, de San-Francisco au Chili, 
» sont des clients qui ont une préfé-
» rence marquée pour les produits de 
» l'industrie française. 

» C'est pour qua rien ne vienne 
compromettre cet avenir, et en con • 
sidération de l'intérêt qu'a tout par-
ticulièrement la France dans l'exé-
cution du deuxième grand Bosphore 
artificiel créé, qua le Président de la 

» Compagnie universelle du Canal de 
Panama demande au Gouvernement 
de la République Française à être 
autorise, comme il l'a été jadis dans 
des circonstances identiques comme 
Président de la Compagnie univer-
selle du Canal de Su^z, à émeitre 
des obligations à lots pour un cbif-

» frede 600 millions de francs. 

» FERDINAND DE LESSEPS. » 

En novembre, un actionnaire, ban-
quier à Noyons (Drôme), M. F. Martin 
fils, prit l'initiative d'un pétitionnè-
rent des Actionnaires et des Obliga-
taires du Canal. 

La pétition suivante, revêtue de 
plusieurs milliers de signatures, fut 
adressée à M. le Président et à MM. 
les Membres de la Chambre des Dé-
putés : 

« Messieurs, 
» M. Ferdinand de Lesseps a solli-

5 cité du Gouvernement de la Répu-
» blique Française l'autorisation 
» d'emprunter les sommes qui lui 
» sont nécessaires pour terminer son 
» œuvre au moyen d'une émission de 
» valeurs à lots. 

» Les soussignés, porteurs d'Ac-
» lions ou d'Obligations de cette 
» Compagnie, obsolument convaincus 
» qu'une pareille mesure contribue-
» rait puissamment à l'exécution ra-
» pide de cette grande entreprise, 
» vous prient, en considération des 
» intérêts angagés et de l'importance 
> de l'œuvre, de vouloir bien décider 
» que celte autorisation sera accordée 
» à M. Ferdinand de Lesseps. 

Le Gouvernement, avant de se pro-
noncer, envoya à Panama M. Rous-
seau, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, ancien Sous - Secrétaire 
d'Etat, avec la mission de faire un rap-
port sur la situation de l'entreprise. 

Le 8 avril 1887, la Commission 
parlementaire, qui avait été chargée 
d'examiner la Pétition des Actionnai-
res et Obligataires du Canal de Pa-
nama, concluait ainsi, par l'organe de 
son rapporteur, M. Richard, député : 

« Lorsqu'une affaire touche aux in-
» térêts du monde entier, et que la 
» France, en particulier, doit en re-
» cevoir des avantages si considéra-
» bles, on peut sans c:ainte lui altri-
» buer un certain caractère d'intérêt 
» général. 

» Dans tous les cas, la première 
» Commission despétitions,aucours,de 
» ce rapport, a eu le soin de dégager 
» nettement sa responsabilité, et nul 
» doute que le Gouvernement et les 
» Chambres en fassent autant... 

» Elle a préféré traiter uniquement 
» le côté pratique de l'affaire, exami-
» ner le point de vue financier pro-
» ductif. 

» Elle croit l'entreprise bonne, utile, 
» fructueuse. 

» Elle la voit loyale, honnite et 
» honnêtement conduite. 

» En conséquence, la Commission 
estime que l'autorisation d'émettre 
uu emp.unt de 600 millions au 
moyen d'Obligations à lots doit êlre 
accordée d'urgence à M. de Les-
seps, en sa qualité de Directeur de 
la Compagnie universelle nu Canal 
intérocéanique de Panama. » 
Le Gouvernement, ayant reçu le 

rarport de M. Rousseau, et après en 
avoir délibéré en Conseil des Ministres 
déposa sur le bureau de la Chambre, 
le 17 juin dernier, le projet de loi. 

La Chambre des Députés, nomma 
une Commission qui fut chargée d'e-
xaminer le projet de loi déposé par 
le Gouvernement et de faire un rap-
port. 

Vous uous pdrmettrez de ne pas 
apprécier ici l'attitude de la Commis-
sion parlementaire. 11 nous était abso-
lument impossible d'attendre une dé-
cision jusqu'en octobre ou novembre, 
de laisser pendant quatre mois encore 
nos entrepreneurs dans l'incertitude 
d'une solution si grave pour leurs in-
térêts. Déjà il nous semblait, à dis-
tance, que ces incertitudes énervaient 
le courage, le zèle de nos travailleurs. 
Et nous eussions été coupables, cer-
tainement, de livrer un jour de plus 
»ux conséquences funestes d'une indé-
cision, l'avenir de l'œuvre dont l'exé-
cution nous a été confiée pour le profit 

et pour la gloire de la France. 
résolument, en conséquence, nous 

avons retiré notre demande, et nous 

avons substitué à notre projet d'émis-
sion d'obligations à lots une émission 
à'obligations nouvelles, à notre avis 
beaucoup plus avantageuse, puisque 
chaque souscripteur, moyennant un 
versement de 450 francs, s'assure un 
reveau de plus de 6 1/2 0/0 et qu'en 
outre, il est certain, dans une période 
déterminée, relativement courte, de 
recevoir 1,000 francs, c'est-à-dire le 
double de son capital. 

L'accueil cénéral qui a été fait à ce 
type d'obligations nouvelles prouve 
que nous avons eu raison de l'adop-
ter. 

Les conditions en sont éminemment 
avantageuses; mais comme les sous-
cripteurs de cet emprunt seront, en 
majeure partie, nos Actionnaires et 
Obligataires, il est juste qu'ils en bé-
néficient. 

En adressant l'expression de noire 
gratitude aux Ministres qui avaient 
demandé à la Chambre des Députés 
de nous autoriser à émeitre des obli-
gations à lots, nous nous souvenions 
des paroles prononcées par M. le Pré-
sident du Conseil, M. do Freycinet, 
devsnt la Commission parlementaire. 

Mais les lenteurs de cette Commis-
sion devaient paralyser toutes les 
bonnes volontés; et c'est alors qu'en 
vous dégageant j'écrivis au Président 
de la Commission : 

« Monsieur le Député, 
» J'ai l'honneur de vous informer 

» que le projet de loi présenté par M. 
» le Président du Conseil des ftlinis-
» nistres ne pouvant pas être discuté 
» avant la fin de la présente session, 
» J'ai prié M. de Freycinet de retirer 
» ce projet. 

» Je me réserve de m'adresser 
» directement, pour l'émission des 
» obligations de Panama, aux 480.000 

» petits souscripteurs de mes deux 
» grandes entreprises. 

» FERDINAND DE LESSEPS. » 

Et j'adressai, le 9 juillet, aux Cor-
respondants et aux Actionnaires de la 
Compagnie de Panama, la circulaire 
de laquelle j'extrais ces courts para-
graphes : 

« Est-ce par de tels atermoiements, 
» par de telles lenteurs, que l'on 
» facilitera à nos travailleurs, là-bas, 
» l'exécution du Canal pour 1889? 

» Faut-il attendre encore quatre 
» mois, et perdre un temps précieux? 
» Faut-il livrer la destinée de notre 
» œuvre aux incidents imprévus de la 
» politique ? Fa it-il risquer l'iotérêt 
» de nos 350.000 actionnaires ou 
» obligataires? Je ne le pense pas. 

» On m'ajourne, — je n'accepte 
» pas l'ajournement. 

» Fidèle à mon passé, lorsqu'on 
» veut m'arrêter, je marche! Non pas 
» seul, certes, mais avec 350 000 

» Français partageant ma confiance 
» patriotique. 

» J'ai vu, exactement, dans des 
» circonstances identiques, se passer 
* pour Suez ce qui se passe maiute-
» nant pour Panama : les installations 
» et les machines sont prêtes, tout est 
» disposé pour l'effort final, et cet 
» effort final, comme à Suez, va, je 
» l'espère bien, étonner même ceux 
» qui ont la foi.... » 

Il nous reste à vous exposer les 
données sur lesquelles ma confiance 
se fonde. 

Oui, comme je vous l'ai écrit :— 
« Je crois personnellement, qu'avec 
> les 600 millions compris dans les 
» prévisions du Congrès international 
» de 1879 , l'achèvement du Canal 
■ maritime de Panama sera assuré 
» avant la fin de 1889. » 

Et j'ai ajouté: « Est-ce dire que 
» j'attends avec traoquilité, sans pré-
» voyance, la démonstration pratique 
» de ce succès? Au contraire, nous 
» n'avons cessé d'étudier les moyens 
» par lesquels, en cas de retards 
» imprévus, l'inauguration du Canal 
> serait assurée quand même, sauf à 
» achever plus tard, comme cela a 
» eu lieu au Canal de Suez, le pro-
» gramme complet d'exécution totale. 

« Ce qu'il faut, c'est qu'avec les 
» 600 millions réalisés, toutes les me-
» sures soient prises pour que les 
» les navires passent d'un Océan à 
» l'autre Océan. » 

Pour creuser le Canal de Suez, il 
fallait enlever 75 millions de mètres 
cubes. Ou mit huit années à enlever 
25 millions, c'est-à-dire le tiers, et on 
disait alors comme aujourd'hui pour 
Panama : « Il faudra encore vingt 
» ans pour achever le Canal. » 
Or, au moment même où on disait 
cela, les machines, mises en œuvre, 
inauguraient la période d'exécution 
finale, et en deux ans, les 50 millions 
de mètres cubes furent enlevés, et le 
Canal maritime de Suez fut inauguré 
à la date annoncée, le 17 novembre 
1869 ! 

Si nous prenons comme exemple le 
creusement du Canal de Panama lui-

même, nous verrons qu'un phénomène 
identique s'y produit dès maintenant : 

Voici la progression du cube moyen 
mensuel obtenu depuis le commence-

ment des travaux: 

1882... 16.245 mètres cubes 

1883... 215.300 — 

1884... 617.054 — 

1885... 658.708 -

1886... 1.079.737 — 

L'année 1886. en vient de le voir, 
nous assure déjà une production 
moyenne de 1.000.000 da mèlres 
cubes par mois; il suffirait d'une 
production moyenne mensuelle de 
2.000 000 de mètres eu 1887, de 
3.000 000 de mètres en 1888, et de 
3,000.000 de mètres en 1889, pour 
que 110 000 000 de mètres cubes 
fussent enlevés le 1

ER juillet 1889; et 
le Canal serait fini. 

Je crois, moi, votre Président, plus 
que jamais, que d'ici à un an, le ma-
tériel accumulé dans l'isthme affirmera 
sa puissance à un tel point, qu'il n'y 
aura plus aucun doute sur la possibi-
lité du creusement du Canal maritime 
dans les délais fixés et dans la limite 
des dépenses prévues. 

Je puis citer un exemple, pris à 
Panama même, des surprises qui nous 
sont certainement réservées, renouve-
lant ce qu'on a appelé « les miracles 
de Suez » et qui n'étaient que la réa-
lisation simple de choses bien con-
çues. 

Voici l'entreprise américaineSlaven, 
chargée de creuser le Canal du côté de 
Colon, et qui avait destiné à ce travail 
des dragues d'un modèle nouveau, 
d'une puissance extraordinaire. Les 
premiers essais ne donnèrent pas les 
résultats promis. Mais l'année der-
nière, déjà nous pouvions dire : 

« Les premiers appareils des entre-
» preneurs américains, d'abord in-
» complets ou défectueux, maintenant 
» rectifiés ou améliorés, donnent les 
» résultats qu'on en espérait. L'arrêt 
» temporaire imposé par ces change-
» uients sera largement compensé par 
» la sûreté et la rapiJité de l'exécu-
» tion. » 

C'est que loin de nous laisser dé-
courager nous avions aidé ces entre-
preneurs audacieux, et cette année 
nous avons la satisfaction de vous 
annoncer que, sur ce point, les pro-
messes ne seront pas seulement réali-
sées, qu'elles seront dépassées : De-
puis le mois d'odobre 1883 jusqu'au 
mois de mars 1885, ces entrepreneurs 
ont tâtonné, leur produdion men-
suelle a varié de 10 à 60.000 mètres 
cubes ; en avril 1885, la production 
du mois dépassait 250 000; elle se 
chiffre par 400.000 mètres dès les 
premiers mois de 1886. 

Tous les chantiers sont destinés, 
j'en ai la confiance, aux mêmes ré-
sultats. 

Mais voire Président no s'est pas 
reconnu le droit de ne compter que 
sur sa propre confiance. Notre regretté 
Directeur des travaux, M. Boyer, avait 
été charger de rechercher les moyens 
par lesquels, en cas d'incidents impré-
vus, l'exploitation du Canal maritime 
pourrait être sûrement inaugurée en 
1889, dans la limite de la dépense 
totale des 600 millions demandés ; et 
M. Boyer nous a laissé un rapport où 
son merveilleux esprit a su dessiner 
une solution. 

Nous avons également d'autres pro-
jets, d'autres idées, ingénieuses, que 
nous n'aurions pas le droit de repous-
ser d'ailleurs, le cas échéant, et que 
nous avons le droit d'examiner, d'étu-
dier, de discuter même. 

Aucun de ces projets ne modifie la 
marche actuelle des travaux du Canal 
maritime, tels que les entrepreneurs 
les exécutent ; ils se concilient avec 
cette exécution même; nous avons 
donc le temps de les apprécier. 

Nous avons décidé, cependant, de 
réunir dans le plus bref délai les 
membres de notre Commission supé-
rieure Consultative des travaux et da 

les saisir des divers projets d'exécu-
tion qui nous oot été ou qui nous 
seront transmis. 

Notre programme reste donc tel qua 
je l'ai défini dans ma circulaire du 9 

juillet dernier : « Donner passage aux 
» navires en 1889, sans dépasser les 
» ressources actuellement prévues, » 

Je terminerai en reproduisant un 
passage de mon Rapport aux Action-
naires-Souscripteurs, à leur première 
réunion constitutive, en 1881 : 

« Il y a vingt ans, le 15 mai 1860, 

• les actionnaires du Canal de Suez 
» se réunissaient à Paris pour la pre-
» mière fois. Je leur disais, au nom 
» du Conseil d'Administration : 

« Dévoués à une œuvre qui vous 
» promet de légitimes bénéfices, vous 
» êtes cependaut animés d'une pensée 
» plus haute. Vous envisagez les im-
» menses bienfaits que le rapproche-
» ment de l'Occident et de l'Orient 

» doit apporter à la civilisation et au 
» développement de la richesse géné-
» raie. Le monde attend de vous un 
» moyen de grand progrès; et vous 
» voulez répondre à l'attente du 

» monde. 
» Celte pensée morale, qui domine 

» parmi vous et que nous avons re-
» cueillie dans toutes vos communi-
» cations, a été et sera l'honneur de 
» notre Compagnie. 

» Les paroles que j'adressais aux 
» premiers Actionnaires du Canal 
» maritime de Suez, je les répète aux 
» Actionnaires du Canal de Panama. 
» qui auront, comme eux, honneur et 
» profils. 

» Les promesses de Suez se SODI 

» réalisées. Les promesses de Panama 
» se réaliseront avec l'avantage des 
» expériences acquises ». 

Le succès de l'émission du 3 août, 
en Obligations nouvelles, répondra à 
nos adversaires, soutiendra le zèle 
admirable de notre personnel, affer-
mira la confiance de nos entrepre-
neurs. 

Nous avons voulu que les conditions 
de celte émission fussent exception-
nellement avantageuses, pour qu'en y 
souscrivant, nos Actionnaires et nos 
Obligataires améliorent eux-mêmes 
leur situation d'avenir. 

Nous comptons sur votre fidélité, 
Messieurs, comme vous pouvez comp-
ter sur notre dévouement. 

Étude de Me ROULLEAU, notaire 
à Fontevrault. 
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Meubles et marchandises 
Pour cause de départ. 

Le DIMANCHE 8 AOUT, à midi, 
en une maison située Grand'Rue, à 
Fontevrault, Me

 ROULLEAU, notaire, 
procédera à la vente aux enchères 
publiques de meubles meublants et 
objets divers, marchandises de chaus-
sures, poterie, cotonnade. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M* ROULLEAU, notaire 
à Fontevrault. 

DE SUITE 

POUR CAUSE DE DÉPART, 

Magasin de Colonnade, Chaussures, 

Poterie, Epicerie, bel agence-

ment, Comptoirs, Montre, etc. 

S'adresser audit notaire. (547) 

Etude de M<= PASQUIER, notaire 
au Puy-Notre-Dame. 

CB "EU E! 

PRÉSENTEMENT 

Avec Remise el Écurie, 

A Saumur, Grand'Rue, 12. 

S'adresser, pour traiter, à M" LECOY, 

(489) avoué à Saumur. 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à l'angle de 
la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOUBDEAU. place 
de la Bilange. (438) 
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d'habitation 

Avec cave pressoir,
 CWe

,., 
bassins, etc.,

 m 

Jardin et netttp v, 
plantée d'arbres fruitiers, dft 
tenant et clos de murs. * 

Le tout est situé grande route 

Fouchard à Saumur." 

S'adresser à M" veuve fin,™ 
au Pout-Fouchard. ^l!0nt 
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Plage de St-Gilles-Croix-de-Vie (^toi- , 
Billet d'uUer et retour de 15 et 30 jours, wJ' ' 

49 0/0 de diminution. ' llJjemble 

Deux Chah 

Ce ne 

:main qu 

toseigoé 

|tT.ier to 

.'■jant a Sur la Plage 

Pour renseignements, s'adratlli'j 
• au bureau du journal ou à M. Bonajn ■ obier 
CHIVERT, à Thouars. |

1!Conna 

Naturel! 
«al ont 

ffpnier I 
A L'AMIABLE, 

Rue de la Visitation, 16, 
Grand choix d'OBJETSMOBlll 

de toute sorte: vieux meubles.aja 
faïences, objets d'art, 
armes, elc. — Visible tous les jour*. 

•m douli 

•tfatorabl 
Tantôt 
«line o 

t«, et 

Un beau Cnevai bai très^j* 
âgé de cinq ans, taille T 65, seœo* 

et s'attelle. 
S'adresser au bureau du jouim 

Une INSTITUTRICE angU 

vant dans une farndla.J> ^ 
désirerait quelques ÎCÇOBS' f 

S'adresser au bureau i^-

,('J! ga, 
"mi était 

filent 

^urvai 

*P'0Cé( 
ta 

DENTS 

^ LéonA.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, AuriIIcation 

"Vit 

II t"1 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la «ignature de M. Godet» 
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